
Les poésies 

 
Jeu de patience – Confinement du 16 mars au 11 mai 2020 



 

Coronavirus et confinement  

Presque comme des Haïkus… 
 

 

Découvrir le mot Coronavirus 

Bien articuler et reprendre son souffle.  

Réanimer avec le Covid 19. 
 

Made in China.  

Fabriqué en France.  

Le monde n’a pas de frontière !  
 

Par le bouche à oreille, 

Le virus se répand. 

Vraie info. Vraie intox ! 
 

Errance du virus.  

Vagabondage.  

Illusions perdues.  
 

Confinement, indiscipline… 

Le virus jaillit 

Tant pis !  
 

En mars, les beaux jours arrivent… 

On se repose 

A l’ombre du confinement. 
 

Le coronavirus bourgeonne.  

Le confinement fleurit.  

Le printemps est là !  
 

Les fenêtres applaudissent  

Il est vingt heures 

Solidarité pour nos soignants 
 

Le virus voit rouge ! 

Le confinement voit vert ! 

Vivent les complémentaires ! 
 

Yeux du virus invisible. 

Mains privées de toucher. 

Bouche masquée et dégoûtée. 

Nez confiné pour ne pas être bouché. 

Oreilles à l’affût des infos. 

La guerre des 5 sens est déclarée ! 
 

Confinement du virus.  

Et après ?  

Ecrire une nouvelle histoire !  

 

 

 
 

Sylvie Crépy, 19 mars 2020 
 



 

 
  



 
 

L’arbre confiné dans la forêt 

« Comme » des Haïkus… 
 

 

L’arbre est confiné.  

Tout déplacement est interdit.  

Quelle importance ! Il est dehors ! 
 

Il n’a plus ni feuilles, ni imprimante. 

Il ne sait pas écrire ! 

Comment faire pour le papier d’autorisation de sortie ? 
 

A son pied, une jeune pousse. Arrogante ! 

Elle ne respecte pas la distance sociale.  

Une biche passe et s’en régale !  
 

Une bourrasque de vent le fait éternuer.  

Vite, il se protège dans une branche coudée.  

Il n’a pas de mouchoirs jetables.  
 

L’air est humide et malsain. 

Des champignons ont atteint son écorce. 

Jusqu’où va aller la contamination ? 
 

La pluie arrive. 

Il va pouvoir faire les gestes barrières, 

Et se laver le bout des branches.  
 

Il a chaud ! Des gouttelettes tombent ! 

Est-ce la fièvre ?  

Juste le soleil qui lui fait profiter de ses rayons.  
 

Grâce à la photosynthèse, il rejette de l’oxygène 

Le respirateur est inutile ! 

Pas d’hospitalisation d’urgence ! 
 

Il a peur des incendies de forêt.  

Aucune inquiétude,  

Le couvre-feu a été instauré !  
 

Il ne voit pas le coucou  

Qui coucoule dans la forêt. 

L’oiseau assure pourtant le lien social.  
 

Au vu de son grand âge, 

« Passera pas l’hiver » disaient ses voisins. 

C’est le printemps, il bourgeonne. 
 

Au creux de l’arbre, l’écureuil s’est réveillé.  

Il sort de son nid et saute de branches en branches.  

C’est la fin du confinement ! Le contact est renoué !  

 

 
Sylvie Crépy, 25 mars 2020 

  



 
 
 



Le voyage des mots 

 

 

Voyager au 4 coins de la terre, qui pourtant est ronde,  

Rien de plus facile, même en période de confinement…  

Comment ? Avec les mots !  
 

Qu’importe les frontières… Qu’importe le Brexit.  

Vive le break  du week-end.  

Au choix : Lecture de best sellers,  

Match de foot retransmis en live, interrompu par des jungles de pub, 

Blockbusters ou séries sur internet, avec interdiction de spolier la fin, 

Blogs qui font le buzz, achats vintage en surfant sur le net,  

Jogging, footing, training… 
 

Attention, les japonais conseillent de ne pas jouer les kamikases,  

Mais de préférer plutôt le karaoké, l’origami, le mikado, les mangas,  

Ou de pratiquer le judo sur un tatami.  

Ensuite méditation devant le bonsaï,  

Puis dégustation de sushis, de kakis, de lait de soja.  
 

Quant à l’italien, Il aime écouter,  

sous un parasol, une ombrelle, ou sur un balcon, 

Une sérénade, jouée, par un virtuose 

Qui maitrise solfège et arpèges,  

Passe de l’allegro ma non tropo à pianissimo.  

En voyage, il emporte caleçons, pantalons, costumes, vestes,  

Escarpins, pantoufles et même une perruque…,  

Idéale pour batifoler, inventer un scénario burlesque et fantasque, 
 

En Russie, il est prudent d’éviter les hooligans et leur charivari, les oukases  

La pollution au mazout, les grains de sable, 

Et surtout le goulag sans bistrot, vodka, ou blinis  

Seuls peuvent s’en sortir le chaman, le cosmonaute, le robot, le vampire  

ou le mammouth… Hip hip hourra ! 
 

L’Allemagne permet de marcher, galoper, trébucher, tomber, guetter,  

Frapper, déchirer, blesser, soigner…et guérir.  

Quitte à mettre dans sa hotte du cobalt, du nickel ou une hache.  
 

Quant à l’espagnol, bon camarade, il offre des jonquilles,  

De la vanille, des pastilles et autres peccadilles  

Sans faire de charabia.  
 

L’arabe, lui, fait une razzia au milieu des caïds. Quel souk ! 

Mais aussi quel kiff, avec un café dans une tasse, affalé sur un divan,  

Après s’être régalé d’aubergine, d’épinard, de safran, d’orange, d’alcool… 

C’est la baraka !  

Et même pas besoin de toubib pour ce voyage des mots !  

 

 
Sylvie Crépy, 2 avril 2020  

inspiré du livre : « La langue sur le bout des doigts » de Marc Hillman  

  



  



Fenêtres 

Quasi comme des Haïkus… 

 
Fenêtre  entrouverte, 

Un peu, beaucoup.  

Pas tout à fait 

 

Fenêtre ouverte, 

Respirer, aérer, éventer. 

           Particules fines 
 

Fenêtre, écran panoramique, 

Voyage des nuages, envols d’oiseaux, vols d’avions.  

Ciel ! 

 

Fenêtre sur le monde,  

La terre est ronde.  

Ma fenêtre carrée !  
 

Cadre de la fenêtre,  

Visions limités. 

           Comme mon écran de télé !  

 

La pluie bavarde sur la vitre,  

Le soleil colore ma fenêtre. 

Météo du jour !  
 

Se mettre à la fenêtre,  

Regard vide, pensées qui voyagent.  

 Cligner des yeux, revenir à la réalité.  

 

Un bruit dehors, 

Courir à la fenêtre ; 

          Concierge !  

 

Jeter un œil par la fenêtre, 

Rien n’a changé.  

 Le récupérer !  

 

Faire ses vitres.  

On en rêvait.  

 C’est fait !  

 

Regarder, attendre, espérer, éclairer 

Observer, épier, méditer, rêver, s’émouvoir. 

          Cadeau des fenêtres 

 

Plongée dans la nuit,  

Lumières sur la ville. 

Fenêtres illuminées.  

 

Voir, être vus, il faut choisir.  

Fermer ses stores.  

 Fin du spectacle !   
 

Sylvie Crépy, 06 avril 2020 



  



 

Voir la vie en rose 

Une senteur de Haïkus 
 

Voir la vie en rose 

Pour ne pas être morose 

Il faut oser ! 
 

La rose a des épines. 

Mettre des gants  

Pour voir la vie en rose… 
 

La rose embaume. 

Mettre un masque et sentir ce qui est bon 

Pour voir la vie en rose… 
 

Téléphoner, peindre, écrire, méditer, créer. 

Autant de gestes barrières 

Pour voir la vie en rose… 
 

Faire du sport, déguster plutôt que grignoter. 

Une vie saine 

Pour voir la vie en rose… 
 

En vers, en prose, 

Mettre de la poésie  

Pour voir la vie en rose… 
 

Vivre le moment présent. 

Le prendre comme il vient 

Pour voir la vie en rose… 
 

Accepter les incertitudes, les contraintes.  

S’appuyer sur ses leviers et agir 

Pour voir la vie en rose… 
 

S’ouvrir à l’autre, au différent, à l’inattendu, 

Tout un art 

Pour voir la vie en rose… 
 

Repérer les petites joies du jour. 

S’émerveiller, sourire et espérer 

Pour voir la vie en rose… 
 

Croire aux utopies, s’ancrer dans la réalité  

Et avancer vers ses rêves 

Pour voir la vie en rose… 
 

Réfléchir au demain que je souhaite. 

Choisir des priorités et des objectifs tenables 

Pour voir la vie en rose… 
 

 

 

 

 

 
Sylvie Crépy, 14 avril 2020 

 

 



 

 
  



 

 

 

Trier, ranger, confiner… 

« Un ordre » de Haïkus 
 

 

Trier ses idées, 

Oublier les noires, 

Garder les roses !  
 

Les idées fusent, 

Le temps n’est pas extensible, 

Choisir celles à réaliser.  
 

Trier les papiers, 

Faire les formalités, 

Casse-pied !  
 

Trier les livres : thèmes ? formats ?auteurs ?… 

Les relire,  

Faire vivre la bibliothèque de rue. 
  

Trier ses peintures,  

Avoir le recul du temps,  

Envie de peindre encore.  
 

Ranger les affaires d’hiver, 

Sortir celles d’été 

C’est le printemps ! Chic ! 
 

Trier ses vêtements, 

Les essayer,  

Zut, j’ai grossi !  
 

Trier ses affaires,  

En mettre à la cave, 

Un jour, il faudra ranger la cave ! 
 

Accumuler, 

Ça peut toujours servir,  

On ne sait jamais ! 
 

Toujours plus, pourquoi ?  

Trier, donner, se raisonner. 

Jeter un peu de soi !  
 

Faire des provisions 

Au cas où… 

Raisonner sa consommation. 
 

Ecrire en gros les dates de péremption, 

Planifier les menus, 

Et faire suivant l’humeur !  
 

Trier ses déchets,  

Multiplier les poubelles, 

C’est pour la planète !  

 
Sylvie Crépy, 23 avril 2020 

  



 

 



 

Gestes « barrières »… 

Haïkus protecteurs 
 

 

« Gestes barrières » ? 

Murs élevés entre les personnes ? 

« Gestes protecteurs » pour chacun 
 

« Distance sociale », distance de classes sociales ? 

Un mètre cinquante préconisé, 

« Distance physique » et rapprochement social. 
 

« Mets ta main devant ta bouche quand tu 

tousses » ? 

Le coude, un nouveau réflexe? Pas encore ! 

Pense aux autres. 
 

« Se voiler la face », c’est interdit ! 

Se masquer, c’est obligatoire ! 

Tolérance et respect de l’autre. 
 

Mouchoir jetable. 

Développement durable ? 

C’est pour ta santé et celle des autres ! 
 

« Mettre des gants ». 

Surtout pour dire les choses ! 

Sinon se laver les mains ! 
 

Eviter de « Passer un savon » ! 

Mais frotter énergiquement, 

Et « S’en laver les mains » ! 
 

Impossible de toucher l’autre ? 

Possible avec une parole, 

Un regard, un geste, un signe, un sourire… 
 

Internet, le téléphone, 

Du virtuel ? 

Du « contact » avec l’autre. 
 

Applaudissements à 20 heures. 

Dire merci aux travailleurs. 

Retrouver ses voisins.  
 

Ecouvillon pour tests 

Tour de goupillon après un « skypeapéro » 

Bénir le tout d’un coup de goupillon !  
 

Le confinement, une parenthèse ? 

Une vie réelle avec soi, 

Et les autres à distance. 
 

Déconfinement…  

Peur de sortir de son cocon ? Sortir enfin !  

Modération et protection ! 
 

Sylvie Crépy, 30 avril 2020 

  



 

 
  



 

 

Et après ? 

Haïkus déconfinés 
 

Les pantoufles,  

Seront-elles confinées dans le placard ?  

Elles ne pantoufleront plus autant !  
 

La corde,  

Continuera-t-elle à sauter matin et soir ?  

Seulement les jours sans sortie et sans pluie! 
 

Les haïkus, la peinture, 

Prendront un autre rythme,  

Toujours avec plaisir !  
 

Le manteau,  

Attendra l’hiver prochain.  

La veste d’été l’a remplacé sans transition !  
 

Les bijoux, les habits de sortie,  

Reprendront vie.  

Comment je m’habille aujourd’hui ?  
 

La poussette à marché, 

Se fera plus rare. Un jour, 

Restaus, repas entre amis reviendront ! 
 

Le métro  

Et son pass Navigo senior,  

Laisseront la place aux travailleurs !  
 

Contrôle technique, carte d’identité périmée,  

Des démarches retardées.  

C’est pas urgent !  
 

Les applaudissements,  

Le merci aux travailleurs,  

Jusqu’à quand ?  
 

Retour à la normale ?  

C’est quoi la normalité ?  

Patience !  
 

Vivre l’incertitude, 

Vivre la prise de risque,  

Faire avec ; et faire avec patience !  
 

Après ? 

Ce ne sera pas comme avant, ni comme pendant,  

Mais un peu quand même…  

 

 
Sylvie Crépy, 6 mai 2020 

 

 

 

 



 

 

 
 

 


